
2 à cs ersonneVsj tgies <ii lenf (nest pas desti-
le à leur donier la comédie. Léducation est chose nô

riease et sainte C pu les fait rire l'attriste ; et je ne
uraiIsi.4 trop recomuider a P arents, tout en atitorisant
les innocents badinages, de réprimer slotreinent tout ae,

te parte p qi blesserait la charité on hi beséanc.
Qîtumd, a l'age de dix ans, un enlut "ui devient ensuite

nu tear célbre. condamné ('est l qui t nous le raconte)
Saler. :tu lit sas soupiier, dit ndie icessivemilent aus

e'on ncrétnnies eit cercle auto r dit feun et lIle, s' ineli
tant eowite vers la cheinut ou la broc toe îrne, il (dit

ac un slpir S cominue Adieu, rôi, tout le monde rit
îi a assi, et conunc ses parent.s, je lui tais grmce ais,

qualnd mi jeu I ne garçon, encouragé p:ar une indulgence dé-
pl jpoie qelqub{ on tour à lut camaraide oitf it quelq ue

nihe à un ami de hi mnaison, 1o It rire tantt q I'on vu.a
dm tuoi je m'atttige car ces jeux, à les bien considérer,

lirnnent dela moquerie, et au tond de la moqluerie il y a
rejourps quelbu. chose de nalicieux et de cruel.

i aIId aix ( défi ts qui sont réellemnt it intabes à l'en-
int et qui intent de véritalesobstacles à l'duention les

hî réquenîts somnt e mnîcsouge et l'indocilité.
So îe franc lemen t ]qua nd ln enf int devien t mei

Uipa resqio tonijours in peu de notre aute. len-
tuit est naturellement très-expansif; i pense à lit voit
pliii ar:ait i aussi nat trel d'ex rinner i sentinil ue de

îYliOîer, et de raconter une action que le la fiire , et si.
ie lontîne heure, ce penchant était habilemenit secondé în

lot si inais sa sincérité ne lui éta t musible, jamais s
SIrofe ne déguiserait sa psée. cMais si, à un àge où il n'a
i Il, discernement pour distinguer le bieni dit ial, li

isn le force dle eattre Iour prélZrr tolours le bien,
.Si Véracité est pour lui une occasion de pinitiolns et (le re-
IrCches et si, à Vidée de la sincérité et de la franchise

ass'mi ne fui s lis 5son esprit q ich oi dée efîfrayaunte oui
illéine stlemiIeIt pénible, e vole . devett Ienteur, et je

is qi'onî n'ait ensuite bien de la peine à le guérir. Potr-
'lm ce mème enhnt , meillteur avec ses parents et ses
itres lie caec-il rien à ses cinuiarudes' c'est qu'il n'a

rvî crmindre des sitites dle sa confine ci ceux. Et b>ien,
ue ceue observation notis éclaire: vellois à ce que sa

sincérité ne lui soit jamais nuisible.... oici nue autre
<age11 il le tut januis induire 'îentiuît à mllîtir. Or ceest

Vy biuîle que de lînterroger sur des choses dont nous ne
'tnes pas sfrs. Cette in nie de qilestionlier aîinsi les en-

us constiue une véritable teiitation. Nos menaces qui,
itatîs ce cas, deineurent souvent sans ell't, aflhiil issent uotre
lt Arité sur lui, et, quand une fois il nous a menti iiuni
iit'i, son respect pour nous n'est plus 10 même.

Voici donc ce qu'on 1 peut faire Pour le préserver de ce
):Ce : quand unous sommes sûrs de la vérité et quaid, eni

Ilme tenIp, il ignore que nous saous, interrogeols-l
s'iI(dit vrai. nle llouions pas: car de quoi et pourquoi le

oi ns-nou ? Mais s'il nient. iettons l'occasion à profit;
IsiOils e1n sorte qu'à pidée du munsonge s'associe très-forte-
nlIent ains son esprit lidée de la honte et de la douleur et

îlit'il ait peur du n ensonge Phu que tes enfants à i tu a
luit des contes de revenants n'ont Peur des ténèbres.

Cela nous sera liîcile si nous savolis profiter le Poccasion
&Vorable ott faire iltre, et si lious avons assez I<empire
u mmuuesipour lions résigner à ignorer quelquefois ce
UB ious voudrions savoir. Il est mille mioyens, mille ruses

IiOCeIts dont nous pouivons louis aider. 'ciuit ne
.ManJue lis d'es pit; nis nous on ivons lus qu lui ; et

emit I en trauge qu ren portfit la victoire dans cette
te de notre intelligence contre la sienne.
Si le préeautions (110 je vens d'indiquer ont ét égi

gées et si l'eufant est devenu meilleur, que faire T Etre
1î4ils pitié lorsque le mensonge sera évident, et faire Parler
llionnieur lsorque ce scItiInoIt conunemîcera à s'éveiller.

Mais 11'V cnI tolI 5gtas trop Car le sctiinieta do hlîo îic tir,
ui est e résultat de léducation, ne saurait guère être mu
èèment, du moins dans les lremires années, et ne peut

que biein rarement conttribuer à la fortitier, Puisque c'est il
elle i le prodiire.

Si rtout n exacrois ri, "Onméprieles me ters.
isoUs cel à un dulescent je le veux biei, inais ne le

disons pas à ti euntit, qui ne nous comivendrait pas. U n5
lintieur est aussi eo p 'ali e <j il'un voleur."' Fi donc ! UJ1i

cailomnuiateuîr. asse .. Mais parce que,, pour échapperà â
ine linition, un i iii nt aura dit lâiutsem ent: .1 lne l'ai
pas lait exprès," u: 'avais oublié doit-on liui présenter

eri perspective la cour <lassises N 'est-ce pas là nentir
pour corriger le uneisonle f- ue Générl dl lstruc-

t vn 1>ru imne, B.uîîe-

(A contnucr.)
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c.ý e Gouveneur-enera est consued, a is oiul t
2S eptembre dermer: lo. Er4ger u iniuiiicipaulité cclairesepare la

loanthé ron sous l, nom dte Mont-Loui ans le comité de Gas ;pé, et
lii dloniwr les Iiiite suivantes : Depuis l'A Ieureiue, inchiiveineni,
vore Est, jusqut Ruîs-et-u itebours vers I nist, formanîit une

é tnue de eiliu ienes du frunt ; 2<. Diviser la maunicilpalité scolaire dt
Cap des iosiers en deux parties et iriger chacune dolles en ti-

palt scolaire séparée, la première deva t être connue sous le nom de
miunicilmlité scolaire du Cap ies Iosiers et devant avoir une étendue

de irois licuws depuis les roi Ruisseaux, au norl, jueif'au Mp fotu-
Amli, au muil ; et ma semcinte devant être alpeie mmicipalit< coluirr

du la Grande-Grdvo et sétendre au nord, depuis le cap lon-ii, juso-
q la limite aetmlile de la dmn aaité scobiir t d Cap des lloziers,

et au nurdtnue comlremlre P Ietit Gaspd et sétendre jisqluîanil Cip
aux 0,

ýiXi SA.TlIONS.

oni once, l Gouierneuir éral, a ien ouli, le (i coiiun-
t n p uîîurouver les ioinnationis Suivantes:

î:oiî i«tlrial: .uAcQrS-cr.tn;u

M. Tanerde )o)stauer, ancien élève de l'écelL et dte Uvaiversi Lv
et muni du diltmtie pour cole-modle, est nommé profeseur idjoit

î:co: son : LAVAL-

M Norberi' T u, aneit élève de Pécole et mni di d eoîo pour
académie est nommé professeur "(joint.

cîissii.le ur s cot.s

Son Excellence, le Govrneur énéa, a bien voulu, l 2l copntat,
ire les nolations stiantes de Commiqsaires 'Ecole:
Comté de Témiiscouata,-St- George de Kakona MW. François

Ranutcourti et Joseph1 Lessarid.
comté lde Témli. couiiata.-Villnge St. Edouard: le Révérend Douniti-

que Raine.
Comlté de Rimouski.-Ste. Flavie: Le Révéred Moise Duguay, DM
Fluien auvreati et Clovis St; Aiand.
Coita d'Arthalui . Stanold - M1. Etenae Sylvain et tirivr

T)esroclters.
Comté le la, Wlt.ce.-S ranços ilbert Léger et Mag loli

pulet dit Joeur.
Comté de Gaspd.-Motiti lM Friiçois Lapointe; Micliel La-

ammJacqueC Henley, Théodori Boucher ei Alpandre Campion, avec
Franuçis Xadvier Thilmld, pour secrétaire-trêsorier.

Cmté de ntingdon.-Hemmgfor:M. Artliiir Me lMler.
Comltó d imosi.S Anaclet : MM.ý lubert LviLue0ru

et itibert Lepage.
Coit de Gasp-Cap aes Rosirs: MM. Jacqies Eve, JamesWlelan

Johnt Pickwood, (jlietde Ste. Croix et Josepu O'Conuor, avec Peter
WhlelanDgpoiurt secrótnre-trésýorie.r.
Comté de l'Ottawa.-Waefield MM. Joseph Tri et corge nu.
Comt4 de Montmorency,-S oacim: M. Gilbert Roberge et

Olivier Ferlaid.
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